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Les activités des mois  de Septembre, d’Octobre et de 
Novembre 2015 : 
 
Rencontre des cartels  
 
Septembre : Des rencontres organisées par des pôles ont eu lieu en ce mois de septembre : en voici le 
compte rendu :  
 
A Sète, le 12 septembre, Lina Puig et Ghislaine Grandet sont intervenues sur le Séminaire Encore en présence de 
Vicky Estevez et des représentants des pôles 2, 3, 4 et 6.  
 
A Quimper, (pôle 9) le 26 septembre, ont été entendus : 
Annick Delaleu, d’Angers, à partir du Séminaire « Le désir et son interprétation », avec la question suivante : 
« L’institution et la destruction du désir ».  
E. Caraës, de St-Brieuc sur « Les liens entre l’interprétation de l’Autre et la constitution du sujet », à partir du 
même Séminaire. 
F. Lossouarn, de Brest, sur « Le cartel, lien transformateur du lien au travail ? » à partir de « La direction de la 
cure et les principes de son pouvoir ». 
Dans la suite de cet après-midi, un temps a été consacré à la constitution de cartels sur le pôle 9 et ce pour les 
deux années à venir.  
Le pôle organise chaque année un inter-cartels, dans une localité différente afin de rendre compte du dynamisme 
de travail et de l’importance des cartels au fonctionnement d’une Ecole. 
 
Octobre : 
A Carcassonne, (pôle 4), Le samedi 10 octobre, de 10h 30 à 12h30, le cartel « Le corps, entre clinique et 
théorie », composé de Florence Delaur, Laurence Péguin Marois, Hélène Artis, Mylène Lefloc Petit, Sylvette 
Maugard Reynaud (plus-un), rencontre Anne-Marie Combres, psychanalyste à Cahors, AME de l'EPFCL, sur le 
thème du corps. 
Cette rencontre sera ouverte ensuite l'après midi à toute personne intéressée, sous la forme d'une conférence 
donnée par Anne-Marie Combres : 
    « Dire... pas sans corps »  
A 14h30, Hôtel du soleil, le Terminus, 2 avenue Maréchal Joffre, Carcassonne 11000 
 
Novembre : 
Aix en Provence, (pôle2) Le samedi 14 novembre à 14h, une rencontre inter-cartels aura lieu au Centre 
hospitalier de Montperrin, salle Gaujou chemin du Petit Barthelemy. Son organisation est en cours. 
S’adresser à Isabelle Boudin, (isah.boudin@sfr.fr) 
 
A Reims, (pôle 14) 
Le 26 novembre à 20H30  à l’hôtel de l’Univers, 41 boulevard FOCH, une réunion d’information sur les cartels 
sera suivie d’une présentation de témoignages et de la possibilité de constitution de cartels. 
S’adresser à Nathalie Bousquet (n.bousquet51@orange.fr) 
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Décembre : 
A Nice, le samedi 12 Décembre de 10h à 13h, à la maison des associations, place Garibaldi, aura lieu une 
rencontre de cartels suivie de la constitution de nouveaux cartels  
 

Cherche Cartel  
 
Carole Guinet (Pôle 9) 
Cherche à faire cartel sur le séminaire «  L’Angoisse » à Rennes. 
S’adresser à : guinetcarole@gmail.com  
 
Catherine François (Pôle 8) 
catherine.françois0136@orange.fr 
Tel : 06 26 18 24 06 
Cherche à faire cartel  dans la région paloise, sur l’un des séminaires suivants : 
« La logique du fantasme » ou « L insu que sait de l’une bévue s’aile à mourre », « ou pire »  
 
Marie Lionnet ( pôle 2) 
 lionnet_marie@yahoo.fr 
Tel : 06 62 42 262 6 
Cherche à faire cartel sur les thèmes suivants : 
La pulsion, le corps et le désir 
La jouissance et le désir 
 
Evelyne Barsamian (pôle 3) 
evelyne.barsamian@wanadoo.fr  
Tel : 06 26 18 24 06 
Cherche à faire cartel, dans la région d’Avignon, sans pour avoir pour le moment de thème de travail 
privilégié.  
 
Franck Arcel  (pôle14) 
ancelfranck@gmail.com  
Cherche à faire cartel dans  Paris et la région parisienne sur les thèmes suivants : 
« Les nœuds borroméens »  
 « Psychanalyse et art » 
 

  Les impromptus des cartels : (Notes, remarques, commentaires)  
 
Impromptu 1 : « Effets de cartel » 
Quand le nouveau conseil d’administration de l’association du CCPSO a pris ses fonctions il y a bientôt deux 
ans, c’est d’abord à la dimension politique que chacun de ses membres souhaitait attacher son action. Le lien à 
l’Ecole de psychanalyse, l’EPFCL, en désignait l’axe principal et au-delà du fonctionnement associatif et de 
l’organisation de nos formations qu’il s’agissait de garantir, se mettre au travail en cartel est apparu à tous 
comme une évidence.  
Deux intérêts à cette démarche peuvent d’ores et déjà être soulignés.  
On sait que le cartel est l’espace privilégié de l’élaboration théorique et clinique de la psychanalyse. Favorisant 
l’articulation des questions individuelles, il suscite et soutient l’avancée de chacun. Mais son usage vise aussi, 
par la mise à ciel ouvert, la diffusion d’une élaboration collective. C’est cette efficace du travail en cartel que 
nous vérifions au CCPSO, puisque la transmission de savoir est alors aussi transmission du désir de 
psychanalyse, ce qui semble ne laisser personne indifférent, collègues enseignants ou participants. 
Un autre intérêt, non des moindres, est à souligner. Resserrer le lien à l’école permet de mettre à la bonne place 
les préoccupations associatives, qu’elles soient d’ordre organisationnel, ou relationnel. Non que celles-ci 
s’effacent, mais au regard de cette nécessité partagée par tous de se centrer d’abord sur la transmission de la 
psychanalyse, elles s’appréhendent d’une manière plus souple, ouverte, et sans doute plus simple. Les enjeux les 
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plus cruciaux pour la psychanalyse que partagent l’Ecole et les collèges de clinique psychanalytique, semblent 
bien ne pouvoir se traiter autrement que par la possibilité de se rencontrer dans un lien de transfert de travail..., 
lien qui fonde le cartel. 
F. Terral 
 
 
 
 
Impromptu 2 : « Relance » 
 
J'ai travaillé dans de nombreux cartels, le plus souvent très intéressants, quelques uns davantage. 
Si certains ont laissé leurs marques plus que d'autres, c'est que ceux-là ont associé pour moi à la pertinence de ce 
dispositif de travail, la surprise d'un bout de savoir nouveau qui a relancé mon élaboration d'une autre façon. 
Ainsi, reprenant dans un cartel la question de l’hystérie à travers le Séminaire sur L’identification, ce que j’avais 
jusque-là travaillé concernant l’amour du père et la place que constitue son soutien pour l’hystérique fut 
autrement interrogé :  via la topologie, qui n’est pas mon fort. Relance inattendue. 
Christine de Camy  
 
Impromptu 3 : « Quelques chiffres » 
Les 137 cartels répertoriés dans le catalogue réactualisé en juillet 2015 se répartissent de façon suivante : 
- 94 cartels de lecture de textes et de séminaires  
- 46 cartels sur les concepts théoriques et cliniques  
- 2 cartels sur la politique de l’Ecole et 2 cartels sur des questions d’Ecole  
- 3 cartels du Collège international de la garantie, sur l’expérience issue de la passe 
Cette répartition indique, que plus de 30 ans après sa création par J.lacan, le cartel reste encore un outil privilégié 
permettant à chacun l’appropriation, à son rythme, du savoir doctrinal, à travers  ses propres questions, mais sans 
négliger pour autant l’importance des échanges et du débat dans la confrontation des idées issues de 
l’expérience.   
Dans l’expérience que nous avons du cartel dans notre École, et nous en avons eu encore des témoignages dans 
la journée du 26 septembre à Toulouse -« échos d’école »-, nous sommes loin de cet usage social des cartels, 
dont faisait état Laurent Carpentier dans son article du journal Le Monde, du samedi 5 septembre, intitulé « Le 
visiteur exposé » : « Dans les pays anglo-saxons, on privilégie l’usage des cartels qui donnent des explications, 
vous prennent par la main. L’idée est de faciliter l’abord de l’œuvre par son contexte de production et d’autres 
informations latérales selon des angles que l’institution pense bons ». 
Les témoignages attestent que le cartel est avant tout un dispositif de recherche, anti-doxa, vivant, voire 
convivial, où se bousculent, non sans impertinence, les idées reçues, sur l’enseignement de Freud, de Lacan et de 
leurs élèves, où se renversent les hiérarchies parce qu’il met le désir de « penser » la psychanalyse, à l’ordre du 
jour de sa fonction. 
Anne Castelbou Branaa 
 
 
 
 
 


